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Juliette Binoche

événement

L´établissement qui fonctionne depuis
 plus de 50 ans a commémoré les 40
 ans de sa fondation officielle au sein

de la ville de Belém.

L´événement a marqué le début d´un
nouveau cycle. L’Alliance est en effet
passée par une réforme spectaculaire,
d´une part sur le plan immobilier (réforme
de l´ancienne enceinte avec la mise en
place d´un pôle administratif, rénovation de
9 salles de cours, d´une salle de profes-
seurs et construction d´un nouveau
bâtiment avec notamment l´apport de 6
nouvelles salles de classe, une média-
thèque et une bibliothèque, l´ensemble
financé sur fonds propres), et d´autre part,
logistique (création de départements péda-
gogique, culturel, de ressources humaines
et de comptabilité pilotés par des profes-
sionnels qualifiés, implantation d´un logiciel
de gestion et d´un système de vidéo
surveillance). Le résultat  s´avère promet-
teur avec une croissance de 20 % de
nouvelles inscriptions.

L’institution est désormais une entreprise
brésilienne florissante qui a su épouser le
XXIème siècle, modernisant la tradition. Ce
changement radical symbolise la renais-
sance de la culture française dans la ville
de Belém.

Sous le nom de nouvelle Alliance, cette
renaissance s´est traduite à travers une
programmation culturelle ambitieuse tout
au long de l´Année de la France au Brésil.
Kalynka Cruz, coordinatrice culturelle de
l´Alliance témoigne : nous avons proposé
35 projets et événements culturels en
partenariat avec le gouvernement de l´Etat
du Pará, où conférences, spectacles de
danse et de théâtre, concerts de musique
ont marqué l´année 2009. Plus spécifi-
quement, lors du salon du livre, la France
a été l´invitée d´honneur. Cette année aura
été celle du glamour français à Belém.»

Le délégué général de l´Alliance française  au
Brésil, M. Yann Lorvo estime que le succès de
la présence de l´Alliance française au Brésil,
depuis plus de 125 ans, est du avant tout au
peuple brésilien. C´est grâce aux membres
bénévoles des comités, à la qualité des
professeurs, au dévouement des personnels
administratifs et à la confiance des étudiants
que la promotion et la diffusion de la langue et
de la culture françaises se conjuguent au
présent et au futur dans ce pays.

p Yann Lorvo, délégué général de l’Alliance au Brésil,
Patricia Nasser, présidente de l’Alliance de Belém, Xa-
vier Lapeyres de Cabanes, ministre conseiller à l’am-
bassade de France.

Inaugur a tion of f iciel le des nouv elles
installa tions de l’Alliance fr ançaise de Belém
(Brésil) et célébr ation de ses 40 ans .

p Façade AF de Belém

n Bruno Stefani, directeur, AF de Belém

p Hommage aux professeurs et à l’ancien directeur de
l’Alliance.

Bon, d’accord, l’équipe de
France de football n’a pas
vraiment répondu à nos
espérances durant ce mondial
2010, mais les Alliances
françaises en  Afrique du Sud,
elles, ont mis la pression :
formation en français, ouverture
d’un blog pour parler foot en
français, activités culturelles,
etc., elles n’ont pas plié et il faut
saluer leur engagement.
La 29ème Fête de la Musique a de
nouveau remporté un grand
succès dans le monde entier,
grâce aux Alliances de plus en
plus nombreuses à s’y investir
sans compter. Du coup, rançon
du succès, on oublie un peu
partout que c’est une idée
française et on s’empare tous
joyeusement de la rue, à grands
renforts de tambours et
trompettes, pour saluer l’été.

La rédaction

Edito
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La nouvelle Alliance de Mopti sera
inaugurée en juillet  prochain. Elle est
située au centre ville et bénéficie d’une

vue imprenable sur les paysages du delta
intérieur du Niger.

Donnant sur le terrain de sport et de jeu de
la jeunesse mopticienne, l’Alliance a atterri
au cœur de la ville natale de l’actuel président
de la république. C’est lors d’une visite du
président Jacques Chirac à son homologue
en 2005 à Mopti, que les deux hommes ont
décidé de créer une Alliance française à
Mopti.

L’Alliance s’est construite autour d’une
bibliothèque et d’un lieu d’animation déjà
existant. Le terrain a été mis à disposition
par la Mairie et les travaux cofinancés par
l’ambassade de France à Bamako et la
commune urbaine de Mopti. Le maire de
Mopti est président de l’Alliance.

Le bâtiment s’étend sur 1 700 m2 et abrite
la seule salle de spectacle de la ville dotée
de 300 places, une bibliothèque, quatre
salles de cours et de conférences, un patio
pour des expositions, un bar et une
terrasse buvette, bientôt un restaurant.
Une esplanade extérieure donne sur la
plaine inondable. En hiver, cet espace offre
un accès direct au fleuve en pirogue.

C’est pour moi un premier poste de
direction en Alliance et en Afrique, une
vocation et un rêve qui se réalisent, depuis
mon attachement à l’Alliance française et
à sa scène artistique que j’ai fréquentée
lors de ma scolarité au lycée français de
Nairobi. Avant de m’installer à Mopti, je
revenais de deux ans passés aux Etats-
Unis dans le milieu des galeries d’art et de
l’évènementiel. Le projet Alliance de Mopti
et son infrastructure m’ont paru ambitieux.
Mais le défi n’en était que plus enrichissant.
Je me suis lancée dans une course de
fond, parfois contre les montres réglées au
rythme local, mais aujourd’hui au bout d’un
an, l’Alliance a démarré ses activités.

Nous avons ouvert des cours de français
pour un groupe formé essentiellement de
scolaires. Il n’y a pas d’universités et peu
d’entreprises dans la région et les besoins

en français concernent surtout les
commerçants qui demandent plus de
l’alphabétisation que du FLS ou du FOS.
Notre partenaire, l’ONG Action Mopti offre
déjà ces cours mais les deux structures se
complètent et l’ONG nous accompagne
dans la formation de formateurs et
l’animation en bibliothèque.

Compte tenu de ce contexte, l’Alliance
fonctionnera autant comme un espace
culturel que comme un espace de
documentation et d’apprentissage.

La bibliothèque contient quelque 4000
ouvrages et périodiques, des jeux et une
salle télé. L’Association Biblionef nous a
fait parvenir des livres jeunesse afin
d’actualiser notre fonds. L’espace
jeunesse accueille beaucoup d’enfants
tous les jours et des ateliers d’art plastique
et des animations autour du conte.

L’espace d’accueil ainsi que le patio abritent
actuellement une exposition qu’on aime, à
l’Alliance, qualifiée de typiquement « franco
malienne » car elle exprime à la fois le
regard d’une Française, Odile Guinand, sur
Mopti et la transformation d’objets purement
maliens du quotidien. Les Mopticiens
apprécient beaucoup ce principe de
rencontres multiculturelles.

Ces rencontres se sont prolongées lors du
festival « Jazzy Koum Ben » que nous avons
accueilli dans notre salle. Fruits de
résidences artistiques à Bamako entre des
musiciens traditionnels africains et de jazz
occidentaux, cette formule a très bien
fonctionné à Mopti, avec le partenariat du
CCF de Bamako.

Nous prévoyons d’accueillir des troupes
de théâtre françaises pour des
résidences et des ateliers avec les
jeunes de Mopti, dans le cadre de la
coopération décentralisée avec la région
Centre. Notre scène est ouverte aux
musiciens locaux et nous aidons à faire
vivre la jeune scène malienne.

Mopti accueillait jadis un cinéma très
fréquenté, nous souhaitons très
prochainement y ouvrir un ciné club.

L’Alliance de Mopti, née d’une poignée
de mains entre deux présidents, a
aujourd’hui toute sa raison d’être et
pourrait bien abriter, selon les Mopticiens
pas peu fiers et enthousiastes, une des
plus belles salles de spectacle du pays !

n Mélanie Verdeaux, directrice, AF de Mopti

Mali - Alliance française de Mopti

L’Alliance française est présente au Mali avec deux
établissement s : Mopti et Kayes. Mopti appelée  la
«Venise malienne»  est  un carrefour culturel et
touristique import ant où cohabitent pêcheurs, éleveurs
et commerçant s.

Billet de la directrice

p Bâtiment AF de Mopti

p Terrasse donnant sur le fleuve

p Exposition dans le patio

p Salle de théâtre (300 places)

p Bibliothèque
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Zambie

L’Alliance française de
Lusaka vient de s’équiper
de 3 tableaux blancs
interactifs (TBI) qui ont dû
être importés d’Afrique du
Sud en raison de
l’impossibilité de trouver ce
matériel en Zambie. Pour
former les professeurs, six
modules ont été program-
més en initiation et en
perfectionnement. Afin d’optimiser l’usage interactif des
TBI, il a été nécessaire de renforcer la connexion Internet
de l’Alliance. Ce nouvel outil suscite un grand
enthousiasme aussi bien de la part des enseignants que
des étudiants et positionne l’Alliance à l’avant-garde en
matière de technologies liées à l’enseignement.

Tanzanie - Dar es Salaam
1ère compétition de slam en swahili

Un partenariat avec le Goethe-Institut et un
opérateur culturel privé, Mrisho Mpoto Arts
Production, a permis à l’Alliance française de Dar es

Salaam d’organiser en mai 2010 la première compétition de
slam en swahili. Après une série d’ateliers visant le public
scolaire et les jeunes de la périphérie de la ville, la finale a
rassemblé plus de 300 jeunes.

Les juges, choisis parmi le public, ont désigné les 3 gagnants
récompensés par une invitation à représenter la Tanzanie
au prochain festival Slamlakour de l’île de la Réunion et par
des cours d’allemand et de français offerts par le Goethe-
Institut et l’Alliance française. Le contenu des poèmes reflétait
les préoccupations de la jeunesse urbaine face au SIDA, au
chômage, aux inégalités et aux élections proches.

Brèves africaines

Le Burundi accueille une Alliance française,
à Gitega, 2 ème ville du Burundi et capit ale
pédagogique .

L’inauguration
a eu lieu le
 16 avril

dernier en  pré-
sence du ministre
de la Jeunesse
des Sports et de la
Cul-ture, du prési-
dent du Sénat (et
président de
l’Alliance de
Gitega) et de l’ambassadeur de France (photo ci-dessus).

Après avoir coupé
le ruban,  la struc-
ture a été dévoilée
aux invités qui ont
pu découvrir la
bibliothèque, les
salles de cours, la
maison TV5Monde
et ses équipe-
ments, les accès
internet... Cette
visite s’est prolongée par celle de la salle de spectacle du bâtiment
communal dont l’Alliance a la jouissance un à deux jours par
semaine. Puis, la délégation s’est rendue au stade de Gitega pour
assister aux cérémonies officielles, accueillie par les tambours et
les danseurs traditionnels. Les discours ont fait place à la musique
(une dizaine de groupes) et aux arts scéniques (jongleurs et
acrobates). En soirée, les invités ont été conviés à un cocktail au
«Cercle» (restaurant sur la parcelle de l’Alliance) animé par des
musiciens locaux.

France Volontaires a mis une personne à disposition. Outre la
mise en place d’une offre de cours adaptée, elle participe au
démarrage des activités de l’établissement qui figure comme
structure d’accueil du Festival International du Cinéma du Burundi
(avril). A cette occasion l’Alliance a programmé quotidiennement
un à deux films long métrage, un documentaire et un court métrage
pendant une semaine.

La nouvelle Alliance sera au cœur culturel de Gitega. Le président
de l’Alliance (également président du Sénat burundais) a salué,
lors de son allocution, un projet qui «prévoit de faire connaître à
l’étranger la culture burundaise au même titre que celle de la France
ici au Burundi». Son conseil d’administration est composé de 12
membres. L’Alliance travaillera aussi avec le Centre des Jeunes
Kamenge, ainsi qu’avec le CCF de Kigali, les Alliances de Bukavu,
Kampala ou l’Association belgo-burundaise récemment relancée.

n Patrick Fillion, expert francophonie, SCAC, Bujumbura

p Un slameur sur scène

p Un  public attentif

q AF  de Lusaka

q AF de Gitega
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L’Alliance française de Toronto est
devenue pour un court moment, un
centre diplomatique en recevant une

délégation de six sénateurs de la commission des
Affaires culturelles et de l’éducation du Sénat
français, en visite au Canada pour explorer les
initiatives canadiennes en matière de rattrapage
scolaire, de lutte contre le décrochage et d’intégration
des nouvelles technologies à tous les niveaux
d’apprentissage.

Conseiller municipal, sénateur du Nord, et secrétaire
général de l’Assemblée parlementaire de la
Francophonie(*), Jacques Legendre conduisait cette
délégation. Le consul général de France, Jérôme
Cauchard, a insisté sur «l’amitié entre le Canada et
la France depuis plus de 400 ans ». «Aux yeux des
Français,a-t-il rappelé, le Canada est un pays
particulièrement intéressant et innovant».
M.Legendre a souligné que si la France est à l’origine
de la fondation du Canada, ce dernier a contribué à
la délivrer et a rappelé que Cambrai où il est élu, a
été sauvée par les troupes canadiennes en 1918.

La médaille du Sénat français a été remise à la ministre
déléguée aux Affaires francophones de l’Ontario,
Madeleine Meilleur, qui a évoqué l’indignation née du
règlement 17 de 1912, qui interdisait l’enseignement
du français dans les écoles ontariennes. Elle a salué «
le combat de ces militantes francophones qui n’ont pas
hésité à menacer les officiels de leurs aiguilles à
chapeau pour défendre les écoles ». Le sénateur et
maire de Grasse, Jean-Pierre Leleux, membre de la
délégation, a confié avoir été « impressionné par la
volonté des écoles visitées, de rattraper les élèves en
situation d’échec, tout en axant cet effort sur une
perspective multiculturelle s’adaptant à chacun d’eux
selon son origine ».

*L’APF est un lieu d’échanges et de débats qui rassemble
des délégués des parlements des pays francophones et est
présidée par le Québécois Yvon Vallières.

HondurasCanada

Le 2ème trimestre 2010 a été marqué par deux
événements majeurs  dans les Alliances du
Honduras : la création d’une antenne de l’Alliance de

Tegucigalpa à Copán Ruinas et l’inauguration des nouveaux
locaux de l’Alliance de San Pedro Sula. Ces événements
marquent un nouveau pas de la présence française sur le territoire
hondurien après une période de crise politique due au coup d’État
de juin 2009.

nnnnn      L’antenne de l’Alliance de Tegucigalpa à Copán Ruinas répond
à une demande locale de FOS dans le domaine touristique. Copán
Ruinas est la première destination touristique internationale du pays,
les francophones en représentent un pourcentage non négligeable
et en augmentation régulière. La cérémonie en présence de
l’ambassadeur de France a réuni les principaux partenaires locaux:
mairie, chambre de commerce, groupes hôteliers, écoles,
commerces et de nombreux touristes de passage. Cette antenne a
débuté ses cours avec 38 étudiants.

nnnnn L’inauguration du nouveau bâtiment de l’Alliance de San
Pedro Sula est l’aboutissement d’un projet de longue date qui a
bénéficié du soutien permanent de la coopération française et de
l’Alliance de Tegucigalpa. La cérémonie a été largement couverte
par la presse nationale et locale et s’est déroulée en présence du
ministre de la Culture, de l’ambassadeur de France et d’autres
membres de l’ambassade. La localisation de ce nouveau siège offre
une nouvelle visibilité dans cette ville dynamique, capitale
économique du pays.

AMERIQUE CENTRALE

p De gauche à droite : directeur de l’AF de Tegucigalpa, directeur de la
Guacamaya School, professeure, l’ambassadeur de France

p Découpe du ruban tricolore : l’ambassadeur de France, le minis-
tre de la Culture, la présidente et le vice-président du Comité.

p AF deToronto
n Marc de Lehelle d’Affroux, directeur, AF Tegucigalpa
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Nouvelle inauguration de la salle
Molière de l’Alliance française
d’Assomption

Inauguré en 1979, le théâtre de l’Alliance
d’Assomption a été, pendant la dernière
décennie de la dictature, un espace de résistance

et d’expression libre pour les cercles intellectuels et
artistiques de la capitale. La salle Molière, qui n’avait
pu bénéficier d’aucun réaménagement depuis sa
création, avait subi en 2003 un début d’incendie dû à la
vétusté des installations électriques. Cet incident,
conjugué à l’absence de fonds nécessaires à sa
rénovation, avait conduit au retrait quasi-total de la salle
Molière de la scène culturelle locale. Depuis 1992, pas
moins de 10 projets successifs de restauration avaient
été élaborés puis laissés sans suite, le dernier en date
étant estimé à 600.000 euros.

C’est fin 2007 qu’un projet de rénovation viable est
enfin présenté et grâce à l’appui du fonds paraguayen,
pour les arts et la culture, du sénat français, du MAEE
et de la Fondation Alliance française, cette salle a pu
être entièrement réaménagée après un an de travaux
et fêter ainsi ses 30 ans d’existence.

Pour marquer cet
événement impor-
tant pour le rayon-
nement de la culture
française au Para-
guay, la salle
Molière (232 pla-
ces) devenue une
des salles les plus
performantes de la
capitale et les mieux
équipées, a été à
nouveau inauguré
durant le mois de la
francophonie, lors
d’une cérémonie
avec 450 person-
nes, en présence de
l’ambassadeur de
France, du ministre
de la Culture para-
guayen et d’une
sénatrice. La couverture médiatique a été abondante.
Dès le lendemain de l’inauguration, une troupe locale
y a présenté le «Docteur Knock» de Jules Romain
(en espagnol). Avec cette salle, l’Alliance
d’Assomption retrouve une place importante dans la
vie culturelle locale.

n Fernand Defournier, directeur, AF Assomption

L’Alliance fait son cirque à Lima

Depuis plusieurs années, l’Alliance française de Lima, en collaboration
avec l’ambassade de France au Pérou, soutient la compagnie
péruvienne du nouveau cirque La Tarumba dans ses efforts de

diffusion et de création. C’est ainsi qu’en 2009, la compagnie française
Zanzibar a séjourné 8 mois en résidence artistique à Lima, pour participer à
la création du spectacle «Hechicero», programmé à l’occasion des
célébrations des 25 ans de La Tarumba. La Tarumba est un des seuls
exemples de compagnie sud-américaine ayant su évoluer du cirque
traditionnel vers le nouveau cirque, sans laisser de côté deux aspects
fondamentaux de sa démarche: le travail social envers les plus défavorisés,
et la formation d’artistes de cirque professionnels.

En avril 2010 s’est tenue la 4ème

édition du Festival del Círculo.
La France a été une nouvelle
fois largement représentée
puisque les compagnies
L’Attraction Céleste (photo ci-
contre) et BangBang ont été
spécialement invitées pour
l’occasion, dans le cadre d’une
tournée soutenue par Cultures-
France. Cette année, l’implica-
tion de l’Alliance est allée au-
delà de l’organisation de ces
tournées : neuf spectacles
programmés ont été présentés
dans le Théâtre de l’Alliance. Un
partenariat couronné de succès,
car toutes les représentations se
sont jouées à guichets fermés ! L’Alliance et La Tarumba renforcent ainsi des
liens déjà étroits, et envisagent de nouveaux projets ensemble, en particulier
la participation de l’école professionnelle de La Tarumba au programme
«Alliance en résonance», à Paris, cet automne.

n Pierre Losso, directeur culturel, AF Lima

ParaguayPérou

L’Alliance française de Guayaquil
a lancé en mars dernier son
 premier café-débat autour du

thème «Le machisme et les femmes »
dans le cadre du mois de la femme et celui
de la francophonie. 4 intervenants
(universitaire, réalisateur TV, sociologue et
la présidente de l’association des employés de maison de Guayaquil) sont
venus évoquer la réalité sociale et culturelle, une défaillance éducative qui a
des répercussions dramatiques sur les femmes. La situation en Equateur a
été comparée avec celle d’autres pays latino-américains mais aussi avec
certains pays de l’Union européenne où la situation n’est pas enviable. Le
public a eu la possibilité d’exposer des données statistiques et de nombreux
témoignages personnels. Les nouvelles lois mises en place par les
gouvernements récents ont été rappelées (lutte contre l’inégalité dans le
domaine du travail, des arts et de la culture). Les assistants ont apprécié ce
nouvel espace de discussion dont la promotion a été faite par la presse et par
internet (en particulier facebook).n

Equateur
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La 15ème Alliance
française de Chine a
ouvert ses portes à

Tianjin (3ème ville étudiante
du pays et carrefour
économique d’influence
grandissante).

Même si l’anglais reste la langue
la plus apprise par les étudiants
chinois, le français conserve une
place privilégiée car il est
considéré comme un atout en
Chine (2ème langue de
communication, 11ème langue
parlée dans le monde). C’est
d’ailleurs pour répondre à une
demande croissante qu’il a été
décidé de créer une nouvelle
Alliance française à Tianjin (12
millions d’habitants, à seulement
30 minutes en train de Pékin).

Les raisons de cet engouement
sont dues notamment au fait que
nombre d’entreprises chinoises
se développent en Afrique
francophone mais également que
l’apprentissage du français est
utile pour émigrer ou poursuivre
des études dans les autres pays
francophones. A Tianjin,
l’attraction du Québec est forte.

A Tianjin, l’Alliance préfère les
petites classes (16 élèves) afin de
favoriser la qualité pédagogique.
Dans chaque classe, un
professeur chinois et un
professeur français se relayent.
L’Alliance s’adapte ainsi au
rythme de vie de ses étudiants,
qui apprennent souvent le
français en plus de leurs autres
occupations. L’Alliance sera,
comme tous les autres
établissements du monde, un lieu
de rencontres artistiques ouvert
à tous.n

Le nombre d’étudiants indiens qui
choisissent la France pour
poursuivre  leurs études supérieures

est en constante augmentation. La plupart
des étudiants optent pour des program-
mes en anglais mais un nombre, non
négligeable, choisit de postuler à des
formations dont la langue d’enseignement
est le français.

Afin de permettre à ces derniers d’accéder aux
programmes en langue française, l’Alliance a
conçu, en collaboration avec le bureau local
de CampusFrance, un programme d’appren-
tissage pilote « Préparation aux études en
France ».

D’une durée de 400 heures, cette formation
intensive couvre non seulement les aspects
linguistiques - les étudiants atteindront le DELF
B1 au bout de 6 mois - mais également
l’ensemble des composantes méthodologiques
et culturelles afin de faciliter leur adaptation
en France.

Les 7 étudiants inscrits dans ce cours se
destinent à des études dans des domaines
variés (architecture, arts, œnologie, énergie
nucléaire...). Pendant la formation, ils ont la
possibilité d’échanger avec des anciens
étudiants indiens ayant fait leurs études en
France, de partager leurs expériences et  de
faire part de leurs appréhensions.

« Je prends beaucoup de plaisir pendant le cours
dont le rythme est parfaitement adapté à  mes
besoins. A la fin de la formation, je pense avoir
les outils pour réussir mes études en France»
explique Anirudh en partance pour des études
de Master 2, Matériaux pour les structures et
l’énergie à l’Institut national des sciences et
techniques nucléaires, près de Paris.

Composée de spécialistes de l’interculturel et
du FOS, l’équipe pédagogique en charge de
ce programme est très satisfaite des progrès
réalisés depuis novembre 2009 :

« Malgré la charge de travail, ces étudiants
gardent une motivation intacte. Ils ont
brillamment réussi le DELF A2 après 150
heures de formation et montrent déjà toutes
les facultés qui leur permettront de s’adapter
à la vie universitaire en France » note Vidya

ASIE

Chine Inde

Suresh, professeur à l’Alliance et responsable
du bureau CampusFrance.

L’expérience sera renouvelée dès le mois de
septembre avec le lancement d’un deuxième
cours dans cette ville de 8 millions d’habitants
au coeur de la Silicon Valley indienne. Le
soutien de l’Ambassade de France en Inde
devrait permettre de proposer une offre
harmonisée à l’ensemble du réseau des
Alliances françaises du continent.

« La diversification de notre offre de cours et
un travail en synergie avec Campus France
nous ont permis d’enregistrer une hausse
significative de nos étudiants (4100 en 2009)
au cours des deux dernières années. » se
félicite M.Ciccarone, directeur de l’Alliance de
Bangalore. Par ailleurs, l’annexe de Mysore
(130 km de Bangalore) ouverte en avril 2009
connait des débuts très prometteurs. Deux
nouvelles implantations sont prévues cette
année à Mangalore et Manipal (côte ouest de
l’Etat du Karnataka).

n Lucas Malcor, directeur pédagogique, AF Bangalore

Lancement d’une formation pilote à l’Alliance française de Bangalore

Entrée de l’Alliance

Entrée de l’Alliance

le fil d’Alliances n°13

Etudiants  au cours de préparation aux études en France
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Qu’est-ce qu’un tableau blanc interactif ?

On ajoute au tableau classique un écran
tactile, qui est directement relié à un
ordinateur et à un vidéoprojecteur, et sur
lequel on peut intervenir : mon doigt est ma
souris ! Le professeur et l’apprenant ont accès
à tout ce que peut contenir un ordinateur :
textes, photos, audio, vidéo, applications,
internet...

Quelle est la différence entre l’utilisation
d’un TBI et d’un simple vidéoprojecteur ?

Le vidéoprojecteur ne donne qu’à voir, pas à
intervenir. Par ailleurs, en n’utilisant qu’un
vidéoprojecteur, on a souvent tendance à se
réfugier derrière son ordinateur. Au niveau
spatial, en termes de placement dans la
classe, ce n’est jamais très heureux, surtout
en cours de langue, où le professeur et les
étudiants évoluent dans l’espace. Avec le TBI,
le professeur se place idéalement sur le côté
du tableau. Cela apporte aussi beaucoup de
souplesse d’utilisation du matériel audio,
vidéo... Dès la première utilisation, par
exemple, on peut revenir très facilement sur
une phrase qui vient d’être prononcée dans
un dialogue, la réécouter, et ce, en touchant
simplement le tableau. Cela donne une
satisfaction immédiate !

Mais le TBI est aussi un tableau. Le TBI
remplace également le tableau traditionnel,
avec la fonction d’écriture. Une fois qu’un
tableau classique est rempli, on l’efface ! Le
TBI, lui, n’a pas cet inconvénient. Il y a un
nombre infini de pages blanches (ou de la
couleur que l’on souhaite!). Quand le tableau
est plein, on passe à la page suivante, et on
se retrouve, à la fin, avec plusieurs pages
sur lesquelles on peut revenir à sa guise. Pour
l’apprenant, c’est un confort. On peut
réexpliquer ce qui a été dit.

Comment écrit-on sur  un TBI ?

On peut écrire avec le doigt, mais il vaut mieux
écrire avec un stylet en plastique. Il y a même
des fonctions de reconnaissance d’écriture
manuscrite. On adapte d’ailleurs son écriture
à cette fonction de reconnaissance. On peut
aussi écrire avec des couleurs différentes,
faire des encadrés... On y gagne en clarté.
Et si les professeurs souhaitent partager une
leçon avec les élèves, après l’avoir réalisée

en cours, ils peuvent la leur envoyer par
courriel. La relation enseignant-apprenants
évolue ! Les étudiants viennent également
plus souvent au tableau qu’avant. Le tableau
classique servait surtout à écrire. Avec le TBI,
l’étudiant vient pour choisir, déplacer des
mots, des photos, faire des associations...
J’ai pris le parti, dès le départ, d’abandonner
le tableau classique. Certains collègues
utilisateurs du TBI ont eu besoin d’un mois
ou deux pour s’y faire : ils trouvent – et ils ont
raison – que l’écriture est plus fluide sur un
tableau classique. Mais les avantages du TBI
dépassent largement ses inconvénients.
C’est vrai qu’il faut s’adapter. L’écriture doit
s’adapter.

Quels sont les avantages du TBI ?

Je dirais d’abord une meilleure concentration
de l’étudiant. Visuellement, tout se passe «en
grand», en face d’eux. Les étudiants n’ont
plus le nez plongé dans le livre, à regarder
ce qui est à côté. Mais ce n’est pas la fin du
livre. C’est un complément. L’ « objet livre »
reste. En tout cas pour l’instant !

Par ailleurs, en Chine, notre public est
souvent très dépendant du dictionnaire.
Pouvoir présenter directement des photos
aux étudiants pour faire comprendre un mot,
cela les affranchit du dictionnaire pendant le
cours. Il y a aussi l’enrichissement
pédagogique. Aucune méthode n’est parfaite,
on trouvera toujours quelque chose à ajouter,
à modifier en fonction du public. On peut ainsi
enrichir nos cours de chansons, de vidéos,
d’internet. C’est un enrichissement pour
l’enseignant et pour l’étudiant. Cela permet
aussi de prendre de la distance avec le
manuel : qu’est-ce que je garde, que je laisse
? C’est important car le professeur doit
toujours s’interroger sur les objectifs
pédagogiques de son cours. Cela permet une
remise en question très bénéfique.

Quels sont les inconvénients du TBI ?

Le TBI demande quelques investissements.
Il n’y a pas seulement le tableau. Il faut
installer un vidéoprojecteur, dont les lampes
coûtent cher, ainsi qu’une sonorisation dans
la classe. Il serait dommage de se priver du
support audio, surtout en classe de français
langue étrangère ! Le TBI n’est qu’un outil :
toutes les salles de classe équipées d’un TBI
doivent également être équipées d’un
ordinateur. Mais ces ordinateurs ne doivent
pas être vides, sinon, le TBI ne sert à rien ! Il
faut aussi disposer de ressources, qui
peuvent être partagées entre les professeurs.
Là aussi, sur le plan technique (et éthique),
cela peut poser des problèmes : le partage,
la question des droits, la question de la
propriété intellectuelle, etc. En travaillant avec
le numérique, on hérite de tous ses défauts :
le téléchargement, la copie, etc. Il faut
réfléchir à l’utilisation des ressources
numériques.

Le TBI donne-t-il plus de travail à
l’enseignant ?

Pas à un professeur utilisateur d’activités déjà
prêtes. On peut distinguer les professeurs
simples utilisateurs du tableau, ou de
ressources numériques existantes, et les
professeurs concepteurs d’activités. Il y a
beaucoup d’activités ludiques à créer. Les
enseignants posent souvent la question du
temps que ça prend, de la protection de leurs
créations, de la rémunération, etc. Cela
englobe beaucoup de questions d’orga-
nisation, de logistique, au sein d’un
établissement.

L’arrivée d’un TBI signifie-t-elle l’abandon
du tableau blanc classique ?

A Shanghai, le professeur qui ne souhaite pas
se servir du TBI peut utiliser un tableau
classique coulissant le recouvrant
complètement. Mais les professeurs qui
utilisent les TBI depuis quelques mois ont
sauté le pas : ils utilisent de moins en moins
le tableau classique. Finalement, et on le voit
avec l’iPhone ou l’iPad, ne sommes-nous pas
en train de vivre une véritable révolution
technologique, qui induit d’autres types
d’interactions, et qui ouvre de nouvelles
perspectives dans la classe ?

n Délégation générale de l’AF en Chine
7

Cette année l a quasi-tot alité des  Alliances de Chine seront  équipées de t ableaux blancs interactifs
(TBI). Olivier Garrigues, professeur à l’Alliance de Shanghai et formateur sur TBI, dresse le portrait
de cet outil qu’on pilote du bout des doigt s.

Les t ableaux blancs interactifs en Chine

p Une classe équipée d’un TBI
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Bangkok, 13 mai 2010 : la « crise des
chemises rouges » dure depuis déjà
plus de deux mois, l’occupation du

quartier commercial  de la ville depuis cinq
semaines.

Gouvernement et  manifestants  sont installés
dans la confrontation verbale, et nous avons
tous appris à vivre avec la présence des
barricades de pneus hérissées de bambous
et  le bruit des fusées artisanales comme on
s’accommode de la circulation ou de la
chaleur. Avec le « mai pen rai » (ce n’est pas
grave) fataliste  par  lequel tous, ici, accueillent
contrariétés grandes et petites.

Bangkok crée chez ses habitants une
curieuse tendance à ne vivre que dans
l’instant présent : les 21 morts de la nuit du
10 avril, la bombe à la station de métro
Saladaeng (la plus proche de l’Alliance) le
22 avril, oubliés, ou presque. Il nous semblait
qu’il en avait toujours été ainsi, avec certaines
rues  interdites, les plus beaux centres
commerciaux fermés, les meilleurs cinémas
impossibles d’accès… «Mai pen rai».

Jusqu’à l’après-midi du jeudi 13 mai, où les
rumeurs commencent : présence de blindés à
Saladaeng, l’assaut va être lancé. Une
conférence en soirée qui avait fait le plein de
réservations ne réunit qu’une petite vingtaine
de personnes fébriles, passant tout leurs temps
à consulter les SMS sur leurs portables dont
celui, laconique, de l’ambassade : «Vigilance
accrue». On apprend qu’un général « rouge »
aurait été abattu.

Le lendemain matin, l’avenue Sathorn est
aussi animée qu’à l’ordinaire, la petite dame
qui fait des omelettes est à sa place sur le
trottoir devant l’Alliance. Mais un mail de
l’ambassade nous demande de laisser partir
le personnel local dès à présent, et de fermer
à 14h. Bruit d’explosion: fusées ou roquettes?
Personne ne fait la différence, tout le monde
a un avis. Puis on voit des troupes postées
juste devant notre grille d’entrée, fusils pointés
sur nous, en fait, non, sur la tour derrière nous:
présence de snipers, nous rassure-t-on (!).

Sans qu’on n’ait rien remarqué, la dame des
omelettes a été remplacée par une
cinquantaine de soldats en treillis et gilets
pare-balles.

Soudain, rafales de tirs venant de tout près.
Etudiants et personnel sont rassemblés vers
le fond des bâtiments, personne ne panique,
c’est surprenant, comme l’est  l’étrange
dissociation ressentie par tous : crainte pour
autrui, sentiment d’être soi-même dans une
sorte de bulle d’invulnérabilité, et tout le
monde affiche une gaîté bizarre. Lorsque les
troupes et les bruits de combat se déplacent
plus bas dans l’avenue, soulagés, nous
pouvons enfin évacuer  étudiants et
personnel.

Nous sommes tous convaincus de revenir
travailler lundi. Retour interminable chez soi,
à pied, entouré de gens paniqués qui se
plaquent à terre quand passe une
ambulance, impression d’exode…

Ensuite, 10 jours surréalistes, où l’on suit la
situation à la télévision et sur Internet comme
on le ferait depuis Paris, mais en entendant
ces mêmes explosions et tirs de sa fenêtre.
Les images sur l’écran donnent un sens à ce
qu’on entend. On imagine une balle perdue
fracassant les murs en verre d’un de nos
bureaux. Atterrés par la violence des combats,
on regarde brûler Bangkok  en se disant qu’on
n’a rien compris… Certains d’entre nous n’ont
plus l’électricité, d’autres un réseau Internet qui
ne fonctionne que par moments, mais nous
parvenons à communiquer constamment et à
prévenir les étudiants du report et
remplacement de tous les cours.

Surréaliste, aussi, le message affiché sur
notre site web : le site de Sathorn est fermé
depuis vendredi 14 mai, 12h. Pas de reprise
des cours ou du travail envisagée avant au
moins le lundi 24 mai (à confirmer en
concertation avec l’Ambassade de France).
Le site est totalement inaccessible, étant en
zone de tirs à balles réelles.  Cette
communication est donc gérée à distance.

Lorsque nous pouvons enfin revenir sur le
site, c’est en nous frayant un passage entre
des rouleaux de barbelés, et contrôlés par
un barrage de l’armée. Tout est intact. On
pense à l’Alliance de Jacmel… Aucun
membre de notre équipe n’a jamais été
véritablement en danger, et on se souvient
des  Alliances d’ailleurs, où le risque fait partie
du quotidien.

Une fois que le réseau électronique du
quartier, détruit par les incendies, a été rétabli,
la vie de l’Alliance reprend normalement,
comme la vie à Bangkok. Toutes les traces
des barricades ont été nettoyées, il ne reste
que des ruines d’immeubles calcinés que l’on
cache derrière des palissades. Des milliers
de volontaires brossent les trottoirs,
repeignent des enseignes, effacent des
slogans. La page a été tournée. Mais on sait
que rien n’est réglé, et que cela se
reproduira… Quand, où ? «Mai pen rai».

Claire Keefe, déléguée générale de l’Alliance
française en Thaïlande livre son témoignage
sur les émeutes à Bangkok en mai dernier
et leurs  incidences sur l’Alliance française
de la capit ale.

p Les chemises rouges

p Les militaires dans le quartier

p  AF de Bangkok

n Claire Keefe, déléguée générale de l’Alliance
française en Thaïlande
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U ne exposition historique a eu lieu à l’Alliance française de Saratov,
 invitant à faire un bond dans le 19ème siècle grâce aux
photographies du français Charles Vapereau  (1847/1925) dans

le cadre de l’exposition « Pékin-Amour-Paris » présentée du 5 au 23 mai
2010 au Musée des Beaux Arts A.N. Radischeva de Saratov.

Organisée dans le cadre de l’Année France-Russie 2010 par l’Alliance
française de Saratov en collaboration avec le Musée des Beaux Arts
A.N. Radischeva de Saratov et le Centre Culturel Français de Moscou,
l’exposition « Pékin - Amour - Paris » retrace le voyage épique en
1892 de Charles Vapereau.

Charles Vapereau  qui se destinait à l’architecture et aux Beaux-Arts
s’embarque pour  l’Orient en 869. Après Saïgon et Shanghaï,  il s’établit à
Pékin, où il est embauché par les Douanes chinoises pour enseigner la
culture et la langue françaises au Tung Wen Kuan, le premier collège chinois
de langues étrangères. Il y sera professeur et lors de la guerre franco-
chinoise en 1885, il sera le seul Français autorisé à rester à Pékin. En
1892, il entreprend de traverser la Sibérie pour rendre visite à sa famille en
France. Il effectue ce trajet en un peu plus de quatre mois. Vapereau publiera
le récit de son voyage en 1894 dans la revue « Tour du monde », illustré de
gravures tirées de ses photos. Il fut commissaire général de l’Exposition
universelle de Paris en 1900 et responsable du Pavillon chinois.  A Pékin,
Vapereau s’était donné pour mission de faire connaître la France à ses
élèves et de la leur faire aimer. Il voulut à Paris montrer la véritable Chine et
réalisa des reconstitutions rigoureusement exactes de monuments choisis
parmi les plus beaux et les plus caractéristiques des différentes époques
de l’art chinois. Le gouvernement chinois lui remit le grand cordon du double
dragon et l’éleva au plus haut degré du mandarinat en lui conférant le
bouton de Corail.

150  photographies de son expédition ont été retrouvées. Elles ont
été prises grâce à un appareil choisi par Paul Nadar (fils de Félix Nadar,
premier photographe français ayant réalisé des prises de vues aériennes
en ballon, connu également pour ses portraits de célébrités de l’époque
comme Charles Baudelaire ou Honoré de Balzac).  Après un siècle de
sommeil, les négatifs de ces photos furent acquis lors d’une vente aux
enchères par un collectionneur passionné de Chine, Arnaud Gibault.

Le Train Blaise Cendrars, événement culturel
organisé dans la cadre de l’année France-
 Russie est  passé à Irkoutsk. Ce  train a permis

à une délégation d’écrivains contem-porains
français de voyager à travers la Russie à la rencontre
du public russe.

Le train Blaise Cendrars s’est arrêté dans une dizaine de
villes, où ont été organisées des rencontres littéraires
thématiques avec le public et avec des professionnels de
l’édition. A bord du fameux Transsibérien, de  Moscou à
Vladivostok, les auteurs ont pu faire découvrir au plus grand
nombre la littérature française contemporaine. En grande
majorité auteurs de fictions traduites en russe, ces écrivains
ont été choisis en raison de leur représentativité de la société
française d’aujourd’hui.

En conclusion de cet événement majeur de l’Année France-
Russie, le bureau du livre de l’ambassade, en liaison avec
le centre culturel français de Moscou et le réseau des
Alliances françaises, réalisera et diffusera une Anthologie
de la prose française contemporaine regroupant des textes
de ces écrivains, en français et en russe. Ce livre sera publié
aux éditions Fluide et diffusé gratuitement. Les personnalités
invitées sont Mathias Enard, Ferrante Ferranti, Dominique
Fernandez, Guy Goffette, Jean-Noël Pancrazi, Jean Rolin,
Olivier Rolin, Danielle Sallenave, Kris, Wilfried N'Sondé, Minh
Tran Huy, Lionel Trouillot, Tanguy Viel, Jean-Philippe
Toussaint, Frédéric Boyer, Pascal Bruckner, Patrick
Chamoiseau, Florence Delay, Christophe Donner, Géraldine
Dunbar, Jean Echenoz, Sylvie Germain et Maylis de Kerangal.

Concours linguistique annuel organisé
par l’Alliance française de Togliatti  avec
le soutien de l’ambassade de France en Russie

et de la mairie de Togliatti, dans le cadre du 8ème «
festival des Journées Internationales de la
Francophonie à Togliatti ».

Le concours a mis à l’honneur
les rois de France. Des lycéens
et des étudiants de l’école OOTs,
de l’Université d’Etat de Togliatti, de
l’Institut des liens économiques,
d’économie et de droit de Saint-
Pétersbourg et de l’Université

d’Etat de la Volga ont notamment pris part au concours.
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Juste avant de célébrer son 20 ème

anniversaire le 27 mai, l’Alliance
française de Banská Bystrica a organisé
en mars son désormais traditionnel
«Mois de la Francophonie » qui a permis
au public de Slovaquie centrale
d’apprendre et de se divertir au rythme
de la langue française.

L’ouverture du Mois de la Francophonie a eu lieu au
Musée Thurzo avec le vernissage de l’exposition de
 photographies Portraits et images de vie de

Madagascar de Philippe Meslin. Le ciné-club de Banská
Bystrica a  poursuivi ce voyage débuté en Afrique avec  trois
films : une oeuvre belge, L’Enfant des frères Dardenne, le
succès québecois de Denys Arcand Les invasions barbares
et Louise-Michel. Le public a apporté sa contribution à
l’occasion de la première de la pièce «C’est la vie Georges!»
créée par les lycéens de la section bilingue et du traditionnel
concours de la chanson francophone organisé au
conservatoire de la ville.

Le 20 mars fut le
point d’orgue de
ce mois afin de
célébrer le 40ème

anniversaire de
l’Organisation
internationale de
la Francophonie:
après que les
étudiants et enseignants de la ville aient participé à l’atelier
«Apprendre le français par le mime», les différents
apprenants et le grand public ont pu apprécier le concert du
groupe Breton Roc’Hann tout en dégustant différentes bières
belges, mélange des genres réussi !

La dernière se-
maine a pour-
suivi dans la
diversité avec
plusieurs dé-
gustations et
une soirée litté-
raire avec le
poète grec Titos
Patrikios avant la représentation de danse contemporaine
de l’artiste française d’origine japonaise Yum.

La Francophonie à Banská Bystrica ne se limite pas au seul
mois de mars. Les échos positifs à l’issue du festival ne
peuvent qu’encourager à poursuivre dans cette voie  :  ouvrir
au grand public une fenêtre sur la langue française et le
monde francophone dans toute sa diversité.

n Katarina Mrazova et Nicolas Guy, AF de Banská Bystrica

EUROPE

Slovaquie

Le tour de France de Bobkowski

L’Alliance française de Lodz, en p artenariat
avec l’université de Lodz, organise cet été
un tour de France à vélo sur les traces de
l’auteur polonais Andrezj Bobkowski.

En 1940 Andrej Bobkowski,
immigré polonais à Paris,
quitte la zone occupée à
vélo vers le Sud de la
France. Durant les mois de
son périple, il va parcourir
la France à vélo. Il rédige
un journal intime qui sera
publié en 1957 sous le titre
«En guerre et en paix».

Il y décrit avec un regard
ému la beauté de la France
des années 40, la terreur de
l’occupation. Bobkowski
nous parle aussi de ses
rencontres avec les
Français de leurs qualités
mais aussi quelques fois,
assez sévèrement, de leurs
défauts.

A sa sortie, le livre aura un immense succès en Pologne. Il
est toujours une référence pour les amoureux de la France
et les passionnés de voyage hors des sentiers battus.

70 ans plus tard les étudiants de l’Alliance française et de
l’Université de Lodz partent à leur tour à vélo parcourir la
France sur les traces de l’auteur. «La piste Bobkowski» les
mènera de Paris à MonteCarlo en passant par Metz, Toulouse,
Carcassone et Nice.

Durant leur périple, comme leur illustre prédécesseur, ils
rédigeront un journal en ligne relatant leurs aventures. Au
programme de ce «webzine» franco-polonais ; des articles,
des photos et des vidéos consacrés aux lieux qu’ils visiteront
et aux Français qu’ils rencontreront.

Ce projet a reçu le soutien de l’ambassade de France en
Pologne, ainsi que celui de l’ambassade de Pologne en
France.

n Marc Boudin, directeur AF Lodz ,  www.aflodz.pl

Pologne
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p Michel Filhol, ambassadeur de France en Australie, Roly Sussex, president de
l’AF, Philippe Milloux, délégué général, Anna Bligh, Premier of Queensland et
Damien Hubert, directeur de l’AF

L’Alliance française des Pays-Bas et
le Lycée français V incent van Gogh
de La Haye  ont réhabilité avec
succès le Concours V isions
d’Europe  en 2010.

L’objectif de ce concours est d’encourager la
réflexion des jeunes lycéens sur l’avenir de
 la jeunesse en Europe, le plurilinguisme et la

place de la langue française dans l’Union
Européenne. Les épreuves ont eu lieu dans 12
établissements secondaires sur le territoire
néerlandais.

Le thème était « Au-delà des frontières ». Le sujet :
«En 2010, l’Union Européenne se compose de 27
états membres. Chaque Etat possède sa langue,
ses valeurs, ses traditions, ses croyances, sa façon
de vivre. La devise de l’Union européenne est
«L’unité dans la diversité».  «Selon vous, y-a-t-il
une «jeunesse européenne ? Qu’est-ce qui rend
les jeunes Européens différents des jeunes des
autres continents ? A votre avis, partagent-ils une
culture commune ?»

uuuuu 8 Alliances et 12 établissements secondaires
ont participé au Concours Visions d’Europe
2010 ;
uuuuu 204 élèves ont composé sur le théme « Au-
delà des frontières » ;
uuuuu Le jury a reçu 77 copies, après selection dans
chaque AF concernée.

La remise des prix  s’est déroulée le 9 juin au Lycée
français Vincent van Gogh de La Haye. De
nombreuses personnalités néerlandaises étaient
présentes ainsi que les présidents de différents
comités d’Alliances aux Pays-Bas, les concurrents
et leurs professeurs.  La lauréate, Evita BACK de
l’Ostrea Lyceum de Goes, était présente pour
recevoir son prix : un séjour à Nice.

Pays-Bas

p Une partie des lauréats

OCEANIE

Ouverture Officielle des nouveaux locaux
de l’Alliance française de Brisbane.

L’Alliance française de Brisbane a officiellement ouvert les portes
de ses nouveaux locaux le 20 mai dernier en présence de la «
 Premier » du Queensland, Mme Anna Bligh, l’ambassadeur de

France en Australie, M. Michel Filhol, le conseiller de Coopération et
d’Action culturelle, M. Pierre Labbe, ainsi que le délégué général de
l’Alliance française, M. Philippe Milloux.

Créée en 1926, l’Alliance de Brisbane est devenue au fil des ans
un partenaire culturel incontournable de la ville, ce qui lui permet
de toucher chaque année un nombre croissant de spectateurs dans
les domaines tels que la musique, le cinéma et les arts visuels.
Pour exemple et après seulement 2 ans d’existence, la Fête de la
Musique co-organisée par l’Alliance et la municipalité a réuni en
2009 plus de 40 000 spectateurs, 350 groupes dans 60 sites répartis
dans toute la ville. L’Alliance française French Film Festival ne cesse
d’attirer de nouveaux publics, l’édition de 2010 ayant battu tous les
records avec plus de 12 000 entrées.

Après le déménagement réussi de janvier dernier, la politique
culturelle se développe désormais en interne. Avec ses nouvelles
installations, l’Alliance de Brisbane est en mesure d’organiser
expositions, conférences, rencontres et débats. Offrir de façon
régulière des projections de films et documentaires lui permet de
se faire connaître auprès d’un nouveau public et d’augmenter son
rayonnement.

La configuration des nouveaux locaux,  proches du centre dans un
quartier en pleine évolution, renforce l’offre de l’école de langue
grâce à un environnement de qualité : 9 nouvelles salles de classes
toutes équipées, un espace central faisant office de médiathèque,
un café et un lieu d’exposition répartis sur 540 m2 sont à la disposition
des amoureux de la langue et de la culture françaises à Brisbane.

n Damien Hubert, directeur, AF Brisbane

Australie

EUROPE

n Ahmed Saouli-Dehili, délégué général, AF La Haye
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Jean Rivier, de nationalité suisse, est arrivé à San Rafael à la fin des
années 50 pour travailler dans l´agriculture. Il est devenu, au fil des
années, propriétaire de l´une des « bodegas » (caves), les plus

réputées de la région. En 1975, il  est entré au Conseil d’Administration de
l’Alliance de San Rafael et  son épouse a été nommée trésorière.  De 1984
à 1991, il fut président puis son fils a pris la relève.

Cet investissement personnel autant que familial dans l´Alliance, de même
que la permanence et la durée de son engagement montrent combien
M.Rivier était attaché à la culture et à la langue françaises. Dans les
différentes crises qui ont traversé l´Argentine, il s´est  battu pour que
l’Alliance survive, et qu’elle s’adapte aux défis nouveaux dont notamment
celui des attentes des élèves, toujours plus exigeants.

En associant sa culture d’origine et sa culture d’adoption, il a collaboré au
maintien de la culture française dans cette ville qui fût fondée au XIXème

siècle par un groupe de colons français dont existent encore quelques
descendants.

En 2005, M. Rivier fait un don très important afin de reconstruire entièrement
l´Alliance devenue vétuste et insalubre. En 2007, la nouvelle Alliance a été
inaugurée par l´ambassadeur de France en Argentine. Le bâtiment de 180m2

bénéficie des équipements technologiques de communication les plus
adaptés aux besoins de l’enseignement et de la diffusion de la culture. Grâce
à ce don, l’Alliance de San Rafael a eu les moyens matériels et l’infrastructure
adaptée pour s’inscrire en 2009 comme antenne du programme FLAM de la
Délégation Régionale de l´AF Mendoza pour les familles francophones de la
région, et augmenter ainsi son nombre d´étudiants.

Le don de M. Rivier pour la construction du nouvel édifice de l’Alliance
montre non seulement son extraordinaire générosité mais également sa
participation au rayonnement de la francophonie dans la région, offrant à
l’Alliance le meilleur et  le plus efficace des outils pour qu’elle poursuive
son œuvre à San Rafael. M. Rivier est décédé le 14 octobre 2009.

n Nathalie Lacoste, déléguée régionale Ouest argentin, AF Mendoza

Hommage à un ancien président, Jean Rivier ,
et donateur de l’Alliance française

de San Rafael, en Argentine
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"Le français, une chance en plus "

Le 7 juin dernier, la fondation Alliance
   française et la Commission Action
      Internationale du district 1660 du Ro-

tary International ont officialisé leur collabora-
tion sur le projet « Le français, une chance en
Plus».

La Fondation Rotary est l’une des plus
importantes fondations privées au
monde. Sa mission est de centraliser
les cotisations des Rotariens du monde

entier ou les donations privées et de les redistribuer
dans le cadre de programmes bien identifiés.

La Fondation Alliance française et  la Commission Ac-
tion Internationale du district 1660 du Rotary Interna-
tional mènent une action humanitaire, culturelle et so-
ciale en faveur des publics défavorisés. Ce projet allie
solidarité et éducation pour donner aux enfants issus
de milieux en difficulté un outil supplémentaire pour
s’intégrer. Il entend favoriser l’égalité des chances à
l’échelle internationale en permettant aux élèves d’être
valorisés grâce à l’apprentissage du français et de pou-
voir accéder à des études supérieures.

Après une présentation des deux institutions et du pro-
jet, les 270 invités présents ont assisté avec émotion
au concert du Trio Dali, l’un des plus remarquables de
sa génération, lauréat de nombreux prix internationaux,
dans le théâtre de la Fondation AF.n

p Trio Dali

p AF de San Rafaelp Jean Rivier

p Théâtre de la Fondation AF



La Fondation a sélectionné pour vous

13

«Affranchis du temps»
de Sullivan Benetier
est un  livre qui vient de
sortir aux éditions
Thoba’s Editions. Cet
ouvrage retrace le
parcours personnel de
l’auteur autour du
monde lors d’un projet
culturel et solidaire
mené en 2007.

Voici un court résumé de l’ouvrage : « Ne plus avoir
d’horaires pour manger, travailler ou dormir. Ne plus
respecter un emploi du temps précis, mais vivre à la
seconde.

S’affranchir du temps qui passe, et partir aux quatre
coins de la planète à la rencontre d’autres affranchis.
Ne pas compter les heures à siroter le thé dans les
tréfonds de Bamako. Prendre le temps de s’allonger,
ne pas craindre de s’endormir sur un banc isolé en
Birmanie ; être réveillé par le chuchotement d’un
enfant amusé. Subir la solitude, l’apprivoiser,
apprendre à se taire, à écouter le monde, accepter
de ne pas tout comprendre, prendre le temps
d’observer, se mêler à la foule puis se retirer pour
confronter son petit corps aux forces de la nature.
Repartir humble. Fantasme inabordable ou réalité ?

Ce n’est ni une quête d’idéal, ni même d’un
quelconque paradis.  Avancer, à la rencontre de
l’Homme dans sa diversité, progresser, s’arrêter puis
repartir. Là est le plus important.»

www.sullivan-benetier.com
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Asselaf (Association
pour la sauvegarde et
l’expansion de la langue
française) souhaite  faire
connaître,  la revue
Lettre(s) qu’elle édite.

Cette revue pose sans
complaisance la question
du maintien, y compris en
France même, d’un français

de qualité comme langue de la cité. Elle alerte les
francophones pour que les «élites» mondialisées
n’abandonnent pas la langue française, qui est notre
premier lien social et la seule voie d’accès au débat
public dans notre pays et dans les pays francophones,
au profit de l’anglo-américain.

Auteur de plusieurs livres sur Les jeux de
langage (éditions du Seuil et Points), Jacques
Perry-Salkow souhaite faire connaître son
travail à l’Alliance française.

Mots d’amour secrets, Jacques Perry-Salkow &
Frédéric Schmitter, éditions Points, collection « Le
goût des mots ». Dans un billet resté célèbre, George
Sand adresse à Alfred de Musset un message
romantique qui, lu une ligne sur deux, prend un ton
diantrement plus osé. Partant de cette idée, les
auteurs proposent «cent lettres à décoder pour
amants polissons». Acrostiches, contrepèteries,
homophonies et autres rébus habitent clandes-
tinement les pages de ce livre, candides missives
dont, à l’aide d’indices, vous aurez à découvrir les
brûlants secrets !

Jacques Perry-Salkow a précédemment publié au
Seuil deux recueils d’anagrammes : Le Pékinois
et Anagrammes pour sourire et rêver. De A à Z,
ces deux volumes font le tour des gloires de ce
monde et les renversent infatigablement pour
qu’elles avouent ce qu’elles ne disent jamais. Ainsi
derrière « Les Feux de l’Amour » se cache « Drame
sexuel flou ». Dans un autre registre, «Albert
Einstein» donne «Rien n’est établi». Nul doute
qu’après cette lecture, vous rechercherez vos
propres anagrammes !

Jacques Perry-Salkow est pianiste et compositeur. Il a étudié à la Dick
Grove School of Music (Los Angeles). Il est aussi poète, passionné de
littérature à contraintes et publie dans diverses revues littéraires.

L’Alliance française de Palma
    (Espagne) a collaboré au «Livre
    de poésie des Baléares» qui a été

présenté le 17 juin dernier au marché de
la Poésie à Paris.

Publié aux éditions Caractères, préfacé par
Jean-Pierre Siméon, directeur du Printemps
des Poètes et illustré par l’artiste majorquin
Pep Coll, Poètes contemporains des îles
Baléares est un recueil qui présente 30 voix

des îles de Majorque, Minorque, Ibiza et Formentera autour de 90
poèmes sélectionnés et traduits du catalan au français par le poète et
traducteur Matias Tugores (Valenciennes, 1950 - Palma de Majorque,
2009). Cette publication qui a bénéficié du soutien de l’Institut Ramón
Llull, du service culturel du Gouvernement des îles Baléares, de l’Institut
d’Estudis Baleàrics et de l’Alliance française de Palma, a été présentée
par Mme Nicole Gdalia, directrice des éditions Caractères, dans le cadre
de la 28ème édition du Marché de la Poésie célébrée à Paris et dont
l’invitée d’honneur est cette année la langue catalane.
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Directeur de la publication :
Jean-Claude Jacq
Rédactrice en chef :
Florence Castel-Lescure
Merci à tous les directeurs, membres du
réseau et  aux autres rédacteurs et
relecteurs pour leurs contributions
contact : fcastel@fondation-alliancefr.org
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nnnnn Jean-Claude Jacq, secrétaire gé-
néral :
- Maroc (mai) : visites et réunions à El
Jadida, Safi et Essaouira.
- Angers (mai) «Les Lyriades de la lan-
gue française», participation à la table-
ronde : «Choix linguistique et leurs con-
séquences dans l’Europe de demain et
dans l’espace francophone».
- Mexique (mai) : Assemblée générale
de la fédération des Alliances françai-
ses au Mexique.
- Bordeaux (juin) : participation au con-
grès des notaires
- Corée du Sud (juin) : 30ème anniver-
saire de l’AF de Busan, 25ème anniver-
saire de l’AF de Daejon,  visite AF de
Séoul.
- Arabie Saoudite (juin) : projet de créa-
tion d’une Alliance française.
nnnnn Anne-Garance Primel, déléguée
Europe et Canada, profession-
nalisation :
- Ukraine (mai) : Kiev (réunion de pré-
sidents et directeurs des Alliances
d’Ukraine) et visite des AF de
Dnipropetrovsk, Zaporojie
nnnnn Pierre Rivron, délégué Afrique,
Amérique latine, relations institu-
tionnelles :
- Roumanie (juin) : Bucarest, réunion
EUNIC

MissionsConcours photo

La Fondation organise un concours
        de photos sur le thème "J’ai 20 ans
       dans mon pays" proposé à tout le

réseau des Alliances françaises, en par-
tenariat avec le magazine Courrier Inter-
national. Plus de 100 Alliance françaises
pour 50 pays sont déjà inscrites.

Le concours se déroule d’abord au niveau local où chaque Alliance participante
fait sa sélection de photographies et constitue son propre jury. Chaque Alliance fait
ensuite parvenir le nom de son lauréat accompagné des 2 œuvres sélectionnées
à la Fondation AF. A la clôture des envois, le jury de la Fondation, présidé par
Philippe Thureau Dangin (directeur général de Courrier International) et composé
de professionnels (journalistes, photographes…), sélectionnera 20 artistes et 40
photos qui donneront lieu à deux expositions distinctes : une exposition collective,
présentée dans le numéro «Spécial 20 ans» du magazine Courrier international
puis lors du 33ème colloque international de l’AF, et une exposition individuelle du
lauréat finaliste, exposée dans une galerie parisienne. Le lauréat finaliste gagnera
un voyage et un séjour d’une semaine à Paris.

Pour toute information, n’hésitez pas à contacter Charlotte Villatte en charge du
projet : charlotte.concoursphoto@fondation-alliancefr.org

Participez aux « Talents Acoustic »    de
TV5MONDE, le tremplin pour  les talents
musicaux francophones de demain !

Vous êtes un artiste ou une formation non signée par une maison de
disques? Vous voulez vous faire connaître sur le plateau d’Acoustic,
l’émission musicale de TV5MONDE ? Envoyez vos vidéos sur le site
www.tv5monde.com/talents et rejoignez les concurrents de la deuxième
édition des Talents Acoustic !

 Après le succès de la première édition l’an dernier, TV5MONDE vient d’ouvrir les
inscriptions de la saison 2 de son concours musical « Les Talents Acoustic ». En
2009, la première chaine généraliste mondiale en français avait reçu près de 400
inscriptions du monde entier, et le concours avait généré plus de 700.000 pages
vues sur le dispositif Internet dédié. Le groupe belge Coco Royal, plébiscité par
le public et le jury, a remporté la première édition du concours.

Comme l’année passé, tout artiste ou groupe francophone « non signé » par une
maison de disques peut déposer sa candidature (prestation extraite d’un concert)
sur le site www.tv5monde.com/talents, jusqu’au 29 août 2010.

Le jury, composé de professionnels de la musique, se réunira ensuite pour désigner
les 5 meilleures prestations.

Les artistes retenus participeront à l’émission « Acoustic », dont l’enregistrement
aura lieu le 20 octobre 2010 à Paris, avant d’être soumis au vote des internautes
pour désigner le vainqueur de l’édition 2010 des « Talents Acoustic ».
www.tv5monde.com/talents

Le projet de production photo-
graphique sur le thème des
 diasporas noires en Amérique du

Sud et réalisé  en aout 2009 au Vénézuela,
en Colombie, en Equateur et au Pérou avec
le soutien de la Fondation, vient d’être
sélectionné pour être projeté lors des
prochaines Rencontres internationales
de la photographie d’Arles le 9 juillet
prochain dans le cadre de la nuit de l’année.


